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L’ETABLISSEMENTDES FILS DE CULTIVATEURS
Le problème vital du Canada francais

L'établissement des jeunes
ruraux a toujours été le grand
problème- du Canada français.
Après la conquête, les vain-

queurs contrôlent la vie politi--
que et économiquedu pays: ils
achètent les domaines des sei-
gneurs qui retournent en Fran-
ce, imposentleur ‘tenure des
terres, distribuent d'immenses
réserves anclérgé protestant et
a des? spéculateurs. Quand les
ancieniies seigneuries  furent
remplies, l’essor de la colonisa--
tion’ française s'arrêta devant
dès barrières” * infranchissables.
Une grande politique d’établis-
sement'eut empêché l'exode aux |.
Etats-Unis, qui nous a enlevé le
tiers de nos effectifs humains.
Depuis- quelques années; lRexo-

. de des campagnes prend ladi-
rection: de -,nos centres indus-
trieis. L'Union nationale a. lancé
ld province dans une èré de
prospérité sans ‘précédent. L’in-
dustrialisation est, nécessaire
pour mettre en. valeür nos res-
sources- naturelles, mais l’Union
nationale ne veut’ pas qu'elle
s'accomplisse au détriment de:
l’agriculture.

Pour contrebalancer l'urbami- |
sation ‘trop rapide;pour rétablir
Péquilibre entre l’agriculture et
l’industrie, le gouvernement fa-!
vorise Je maintiensur la ferme '
du plus grand nooffibre ‘possible
de fils de cultivatéurs.

Le crédit: agricole et.Plétablisse-
ment‘ des jeunes.cultivatears

L'établisseméntdes jeunes sur
les fermesdes vieilles paroisses-
devient deplus en plus difficile.
Avant ‘1936, les cultivateurs -ñe|
pouvaient pas trouver les capi=|
taux nécessaires *“pour établir
leurs fils sur deb fermes. Grê-
ce a la politique de”‘Union na

“tionale, ils peuvent acheter des
terres, enpayant 25% comptant,
et en laissant leurs fils acquit-
ter, chaque année, le montant
minimeexigé parle crédit.‘dgri-
cole.
Les fils de,cultivateurs recou-

rentde’plus:en plus’à l’offiee du
Crédit Agricole pour s’ tablir.
En effet, en 1937,ily : 331
fils de cultivateurs. qui emprun-
tèrent -$794,400:00. 7

 

  ; eit2,561..pour
des prêtsau.thontant.de $HTI6,-

00;
937 & ily, eut

qui“obtinrent en prêts”Sas

“L'Office:-‘du Crédit . “AgHicéle,
depuis sa“fondation,”‘a--conseriti
exactement la - ‘moitié .de’ ses
prêts pour ‘l'établissement des
jeunes cultivateurs. les” chiffres
‘des ‘dernières années indiquent

! que cette proportion augmente
et dépasse. maintenant-les deux
tiers.

   
   

 

 

i jeunesfoyers re jercient le goù-
{ vérnement actuel- de leur avoir
procuré les-moyens des’asstirer
un bel avenir sur une ferme:
L'Union Nationale . sotthaite

que les fils decultivateurs béné-
ficient de plus en plus de cette
politique; élle croit que les mil-
lions affectés à l'établissement
des jeunes ruraux sur des fer- |
mes est.le placement qui rap-
porte lès“plus ‘gros dividendes
en capital humain, en richesse
économique et,en. stabilité so-
ciale: _ ,

Consolidation des élites
paroisses:

1a gouvernement provincial
accorde aussi un ‘octroiÿde:$300
Payableen troisversemêl an

 

 

Rien de mieux que le cuiling pour voir le monde. C'est. ce que
Mme Louise Huot, de Québet,.po, qui en pratiquant ce snort -proc

a ru visitede nombreuses villes
dont elle à rapporté urte foule de

 
bto Central Press Canadian.

dd et des. "États-Unis,

boutons et emblémes. Concurrents
au 25e bonspiel Robertson, à Toronto, Mme Huot est l’une de ces ee
milliers de, Canadiennes qui: troüvent dans le curlingun.divertisse-

3 Commequoi le bulai n'est
symbole de:“domesticité.

ment et medétente.   
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Depuis 1936, plus de * 21,000|

| plus ‘tôt possible. II accord

) rochageet I'égouttement.

| recevoir $3,500 en primes et oc-
‘|'trois. Sans parler de l'aide col-

l’Union nationaïe|
accorde généreusement aux pa- |”

| roisses:de ‘colonisation:
‘| truction de rèutes quiprécèdent

_| tionale assure aux pionniérs des
|fégions nouvelles un niveau:de

‘| patrimoine national

-[tmarès à la gloire des conqué-'

 

uhe ferme. Plus de 35;:000:‘jeunes
ruraux ont bénéficiéde cette ai-
de. ’
Le crédit agricole”‘et l'octroi

auxétablissements agricoles fà- -
vorisent l'achat des’‘fermes a-
bandonnées et des terres non
cultivées dans les paroisses I- ;
ganisées. Les’ fabriques, les nit
nicipalités, les,commissions séo-
laires et”tous les autres organis-
mes ruraux tireht de multiples.
avantages économiqueset so-|
ciauxde la mise en valeurdeicés
terres disponibles. Le --crédit a- |

| gricole sert’ en même. temps al -
‘établirlesfils de éultivateurs-ebp- >.
à. refplir les ‘cadresdes Vieilles|: -

parois

L'établissement aes sei
des régions nouvelles

  

la Province:“est ‘boisé.‘Nos ‘jeunes
ruraux pourraient (
cher. et ‘cultiver ‘territoire
aussi grand que”le”‘Danemark.

Autrefois, l’établisserrent des

  
 

jeunes se réglait sans interven-
tion de l'Etat. Il suffisait dé
trouver un lot pour le nouveau
foyer qui héritait d’un miôdéste
trousseäuet d’un couragea tou-
teépreûve. Le “défricheïment ‘êt
la hiiseen valeur de nos plus, _
belles régions agricoles révèlent nd
un véritable héroisme.

le ‘colon doitvivrede sa ferme.’

primes de logement, de défriche

nisation de concours-et_dé rai
sons, de granges êt depoulail-

| colons tout un outillage dispen-
dieux pour l'essouchement,

Chaque colon qui s’établit
dans une région noûvelle peut

lective quie

cons-

les colons, octrois ‘pour la cons-
truction ‘d’églises ét d'écolés,
servicés agronomiquesetmédi-
caux.
Grâceaux octrois et aux ser-

vices qu'elle offre, l’Union na-

"vie comparable à celui ql’
pourraient trouver ailleurs. Ils
‘ont surtout la fierté d’être li-
bres, d’élever leur famille dans
un milieu sain et d’agrandir’ le

. Pour stimuler l’émulation ‘et
l'idéal des ‘bâtisseurs de parois-
ses, l'honorable J.-D. Bégin, mi-
nistre de la Colonisation, a fon-
dé l'Ordre du Défricheur qui,
chaque année, met en vedette et
récompense les colons les plus
méritants. Le rapport de cé
concours est publié chaque an-
née dans un magnifique volume
illustré, qui est un véritable pal-

‘rants du sol. De nombreuses
“| photos représententdes batisses!
-propres.et confortables, de beaux

ment des fils de cultivateurs sur :

ies das|.
Le tiers des terres arables_ del .

I icore défri-]

. [Meñt et de’labéur, des octrois |
- pour l’achat d'animaux ‘et -dé
! grains de semence, pour l’orga.

lers. Il met à la disposition des|

Pé- |.

{Lie Un moyen troupeaux en formation, des” Ip ‘pastoujours un.de Suiteo dygpprimen: 6
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“Je.nycomprends plus: rijen: autrefois les gens‘nie
flattaient, et maintenant is sesauvent en nie’Seyne

  

    

  

 

  

  

   

   

 

  
(1) Lesoleil réfléchi dans le miroir

du perroquet (2) met le feu àla
casquette du commandant (3). Le.

second lance un seau d’eau (4), co

qui tiresur la (8)qui hisse16°

pavillon: L'équipége grie en choeurs’oo
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C'ESTLE CAO
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A REVIENT
y POSTÉ
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JOIGNANTLEGESTE A LA PA-
ROLELECOLONEL ARRACH
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MIKADO PRE ZE

JE VOUS TIENDRAI RESPONSABL OUF, IL AENCIN PARTI... QU'EST-C Pi NOANTCE. TE,
ET y NN Pos.FAITS GESTES. SURTOUT NE ard QUIL P BIEN Kk INTER , LES TROUPES

PERDEZ PAS DE VUE 7. ;Ç A) fhea4"AT L'AIR DÉMAUVAGE . DE INDANAC….  
VI 8

i {IL NE SE COND ‘
MEME PAS COMP 4
TE DECEU LU PL.
ARRIVE 7. EN TOUT
CAS, IL L'AURA ,
BIEN CHERCHÉ /
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A PHI AlRE... JeVOUSDONNE 7 <       

  

QUART D'HEURE FOURNOUS
            



I.» LE LAC-ST-JEAN 0

2
2
2 

wn
FH D'AGHOOSES FRERES SURGIRENT

au, penoa SOURNOIS ET FORMIDABLES
ns LuiLRESSEMBLAIENT ÉTRANGEMENT.
PLUS -FAUVES. ENCORE. LEUR SOUPLESSE
ETAT AUSSI INQUIÉTANTE QUE LEUR
FORCE.

ALMA, JEUDI, LE 5 AVRIL 1956

 

 
 

 

TS OULHAMR VEULENT-ILS DIS-
PARAITRE DU MONDE ? OU-
BLIENT-ILS QUE LES ENNEMIS
ET LES EAUX ONT DÉTRUIT
TANT DE GUERRIERS : SUR
QUATRE, IL EN DEMEURE UN
SEUL. NAOH ET AGHOO SONT
FORTS:;-SI/L'UN D'EUX MEURT.
LES OULHAMR. SERONT PLUS
AFFAIBLIS QUE S'IL EN PÉRIS-
SAIT QUATRE AAUTRES... LA
FILLE DU’ MARECAGE SERVIRA
CELUI QUI NOUS RENDRA LE
FEU: LA HO DE VEUT QU'IL
EN SOIT AIN os
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AG 30._HAUSSA_SES PAULES.LOLUES, -
EXÉCRALA FOULE, roidonih
DE LA BRAVER. SUR DE DEVARGER NACH iL
SE_ RESERVA, SELON LES RENCO
COMBATTRE SON RIVAL ET DE LETREbis

~ |PARAITRE. ET .SA POITRINE S'ENFLA DE

1454

3"ARAS

PNYF
 “ TANT -DJOULHAMR ET LORSQU'Ii PROMETTAIT

MAISUNE RUMEOR S'ELEVA PARMI LES GUER-
RIERS. MEME CEUX QUI BLAMAIENT.EN NAOH
LA FAIBLESSE DE SES HAINES. ME VOULAIENT
PAS LE VOIR PÉRIR APRÈS LA DESTRUCTIONDE

DE RAMENER LE FEU.
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 AGHOO ET NAOH FURENT BIENTOT PRÊTS A
PARTIR. NAOH. COMPTANT SUR LA RUSE | |

  

FATTIA bt
GUERRIERS ROBUSTES PREFERE DEUX.JEUNES 4
HOMMES AGIÈES ET CAPXBLES DE FOURNIR -
UNE LONGUECOURSE. ILS AVAIENT CHACUN

- UNE HACHE L'ÉPIEU ET DES SAGAIES. *
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ET SES FRERES SEMIRENT EN ROUTE LE * C7
geDU MARECAGE . LES VELUS PORTAIENT LA .

a SUE.LA HACHEveg EU, LA” SAGAIE À ° Ro :         
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VENTRE DES HYÈNES.

 

AON.20HAERA L'ODEUR DE VIVRE: SON CŒUR
| FORT QU'IL EN ÉTOUFFAIT; PLEIN DE

5, peDRÈSSE ET DE COLÈRE TOUS CEUX QUI LE
PARAENT. DE GAMMLA PARURENT AUSSI DÉTES-

ALESQUELESLES FLESFILILS DU MAMMOUTH OU LES Of VO-
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NAOH, GAW ET NAM MARCHERENT TOUT,LE
JOUR SUR LA SAVANE. ELLE ÉTAIT. ENC
DANS SA FORCE : LES HERBES SUIVAIENT:Qe
HERBES COMME LES FLOTS SE SUIVENT SUR
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Le problème qui incombe aux
mamanñs de fournir à leurs fa-
‘milles les aliments nécessaires à
la croissance, la vitalité et la
santé, en‘est un ‘de’ première
importance. Il y à une règle
très simple sur laquelle les ma-
mans peuvent compter. C’est

- facile comme 1-2-3: il faut
trois repas, bien équilibrés cha-
que jour, pour donnér à tous les
membres dela famille. l’énergie
et l’entrain nécessaires à une
bonne santé. Si l’un des trois
repas manque, la réponse est
fausse. 1 plus 1 n’ont jamais
donné 3, en arithmétique com-
Ime en nutrition!

Le premier point de notre ex-
"amen printanier sera donc le
déjeuner. Jetons donc un coup
dioeil et voyons si nous réussi-

rons a passer cet examen.

Une personne qui ne déjeune
pas est semblable à quelqu’un
qui sortirait de chez lui sans
Manteau, par un froid sibérien.
Ni l'un ni l’autre ne sont pré-
parés à affronter la journée. Le
déjeuner est le repas qui four-
nit une nouvelle réserve d’éner-
gle et d’éléments réparateurs,
après le long jeûne de la nuit.
Les nutritionnistes nous disent
que le déjeuner devrait fournir
1/3 des besoins totaux de la
journées, au point de vue calo-
ries et nutrients. Elles ajoutent
Que nous devons choisir lés ali-
ments du déjeuner avec unsoin
aussi jaloux que ceux des. au.
tres repas.

Voici un bon

‘patron de déjeuner

Commencez par unfruit agru-
meou son jus, ou du jus de
poïnmes vitamine. Si votre fa-
mille préfère le jus de tomates,
doublez la quantité afin de pro-
curer à tous assez de vitamine
C. Ensuite, un bon aliment pro-
tidique: oeuf, bacon, fromage,  

beurre d’arachides, sont les fa-
voris. Avec ces aliments répa-
rateurs, il est bon de consom-
mer des aliments producteurs
d’énergie et remplis de vitami-
nes et de minéraux, comme du
pzin blanc enrichi ou de blé en-
tier, ou une céréale à grain en--
tier. Enfin, le lait complètera ce.
repas. Les mamans avisées va-
rieront leur choix d’aliments a-
fin d’éviter la monotonie, tout
en conservant l'équilibre‘du-re-
pas.

Au printemps, il faut aussi
examiner les habitudes de votre
famille à l’heure du déjeuner.
Même si vous préparez un repas
bien équilibré et ‘appétissant, il
arrive souvent que la paresse
matinale vienne en conflit avec
les aliments.

Bien des adolescents ne veu-
lent pas déjeuner; surtout les
jeunes filles qui toutes, désirent
une taille et des hanches min-
ces. Elles *s’imaginent qu’en se
passant de déjeuner elles mai-
griront plus facilement. Elles ne
réalisent pas qu’au contraire, ‘un
bon déjeuner est le premier pas
vers un régime amaigrissant
sain mais efficace. La. meilleu-
re façon de maigrir est de ‘di-
minuer la quantité totale des
aliments au lieu d’éliminer un
aliment important ou un repas
complet, et bien souvent ces a-
dolescentes lé font pour suivre
la tendance générale.

Vous aussi, mamans, devez
prendre un bon déjeuner. Bien
des mères de famille s’imagi-
Tient que si leur famille déjeune
bien, elles peuvent s’en passer!
N’allez pas croire que vous pour-
rez vivre,et travailler toute la
matinée sur une ou deux tasses
de café. Le dicton suivant peut
être vieilli mais il est encore
vrai: “Vous ne pouvez pas man-
ger comme un oiseau et travail-
ler comme un cheval!”
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’ “Vous‘permettez? Ma poubelle est pleine!”

 

  

  

Examens printaniers sur les déjeuners
 

Le feudans l’amiante
nouveauroman. .

de Jean-Jules Richard

Le premier ouvrage canadien-
francais à traiter dirécteme b
de lalutte des classes sera
bienvenu au moment ou.un mil-
lion de: travailléurs canadiens se
prépatent à l’ünité d'action syn-
dicale.
Ce roman ‘décrit--un phase de.

l’évolution socialechez unena-!.
tion abandonnée:à ‘elle-méme
sur les bords- du :‘Saint-Laurent,
il y aura bientôt deux cents ans,
et soumise au capital étranger.|,
Dans un récit riche en cou-

leurs locales où se développe une
intrigue passionnante, l’auteur
anime des personnages inou-
bliables et souligne le rôle re-

y marquable de la CTCC lors de
la plus grande grève de l’his-
toire du travail organisé dans le
Québec, la grève de l’amiante de
1949.

Jean-Jules Richard. brosse a-
vec verve et courage le tableau
des principales forces qui s’af-
frontent dans la vie économique
de la nation. L’auteur de “Neuf
Jours de Haine” et de “Ville
Rouge”, nous fait assister à un
autre drame saisissant qui a
bouleversé la population ‘entiè-
re de la province et qui s’est
dénoué au profit de la classe
ouvrière toute entière.

C’est un roman de 300 pages
dont la couverture illustre un
paysage familier de la région de
l'amiante et sur lequel se déta-
che la “sainte face” d’un mi-
neur. :
“le Feu dans l’Amian ” est

un roman qui fera époque. Mal-
gré les opinions que l’on peut
avoir sur le sujet, tout citoyen
soucieux de l'avenir du peuple |
canadien se fera un devoir de le
lire. . +

$1.00 chez les dépositaires. Par
la poste: CP. 36, Stat Ge
Montréal. :

A VOTRE SANTE
 

 

MARIE, L'ESPRIT EN ÉVEIL
À L'ÉCOLE ARRIVE PREMIÈRE, ‘
ELLE NE MANQUE JAMAIS

DE SOMMEIL

CE QUI LA RENDBONNE
~_.  ECOLIERE

Ministère de ta Santé-Nationaié
etdo Blen-EtreScclal

La mode“it

toilettes. Ils ajoutent au charme
de ce fourreau et de ce blouson
#inien cape. La jupeest d’un tissu
laineux & carreaux gris. Sa ligne
simple n’est brisée que par des po-
ches profondes coupées en fente
aux côtés. Le blousonest également
laîneüx mais d’une teinte plus fon-
cée et avec des carreaux plus
voyants.

PARADE DE PAQUES
Pâques s’en vient, tout le monde

parle de toilettes nouvelles. Il n’est
pas étonnant que la petite Debbie
Meraglia, 2 ans, de Philadeimhie,
essaie des chapeaux printaniers,
ceux de sa maman, bien entendu.
Et êlle est.aussi tombésdans le
rouge de sa maman |! ’

 

L'Etahlissement…
Suite de sutplément 3

champs bien cultivés, de nom-
breuses familles qui respireht

pasleur situation pour-des em-
plois de salariés industriels.

L'Union Nationale veut trans-
former toufes nos forêts culti-
vables en riches paroisses agri-
éoles qui adapteront les progrès
modernes sans rompre avec les
traditions du passé. Elle projet-
te d'aménager nos régions nou-

| ta en valeur toutes leurs reg
sources naturelles.

bel avenir dans les régions nou- velles de la province.

la santé etla joie. Ces lauréats &
ne changeraient certainement #

 vêlles d’après un plan qui met- |}

Grâce à 1 politique -de rod
ion nationale: tous-les jeunes
ruraux actifs, courageux et dé- |g
brouillards peuvent se tailler un ||

  
   

  
Cette robe et Ce manteau . x

| lignes amincissantes constiaentun
. élégant ensemble pôür Ja sason
printanière. Le manteau est de

‘| cardigan avec appliqués en brode e
‘beige ou brune. Quant à la robe
- elle ‘estde sheer de laine noire.
Le manteau peut évidemment se.
porter sur diverses autres rohzs.
Pour la robe, elle a une encolure
plutôt décolletée et: de frés cour-
tes manches.

Plus. de 700. fommes sont vislteuses
bénéioles d'hépital pourla Crotx-Rou-
ge canadienne.
rement. 10s hôpitätse.

 

  
    

   

  

    
        
      

      

| CHANTEZ

PRINTEMPS |
sur toutes les ganmames

 

en offrant des

FLEURS
} Nous avons de superbes Fi
4 fleurs, à partir des arran- $
; gerents floraux exquis.

aux attrayants bouquets et y
ÿ aux splendides corsages de L
3 réception. ‘

J.-L. Barrette & Fls
78, Collard

Tél: NO 2.2980 y
A Nous télégraphions vos éotmrtion- £

- des de flours partout : Rk 
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APRÈS LESAUVETAGE DRAMATIQU

 

 

 

DANS UN COIN
JOUE DOUCEM
&MURMURE SA CHANSON ET

 

LE TiM- .
8RE DE SA VOIX GRAVE RÉSONNE ÉTRAN-

ROPICALE.

A L’ÉCART, CHARLIE
ENT SUR SA GUITARE.

1 [MAIS UNHOMME AC- NS
TI COURT.

 

  

ç TEXTES | ” DEPATMORRISON, O'ERJEN À CAPI
ET UNMESSAGEDU.COLONELROBERTSON,

DESSINS POUR PRÉVENR TOUTEATTAQUEEVEN

pie. CESSESDENEE
"| MAIS OBRIEN ESTD'UNAUTREAVIS.

   

        
     

  

 

  
    

 

DS-DONC CHARLIE QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, LE |
TU VOUDRAIS TE REN- BRAVE NÈGREDUMISSISSIPI S'É-
OREUTILESIJECom: LOIGNE FURTIVÉMENTDUCAMP.

 

ANS : RS
COUTE, VOICI CE QUE
7U VAS FAIRE...
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TONNERRE! SON PIED VIENT N
D'ACCROCHER HIVE PIERRE
QUI AUSSITOT ROULE JUS-
QUALFOND DU RAVIN ... ;
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HARLIE N'A QUE LE TEMPS DE S'A-
TIR AU SOL ... UNE TERRIBLE Ra-

FALE TRANSPERCE LES TENEBRES...

9 |QUE RIEN FC| VEETSRE
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J CROIS-MOI, IL EN
FAUT BEAUCOUPPLUS
POUR DÉCOURAGER
UN TYPE COMME CE
BRAVE CHARLIE#
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[QUELQUES SECONDES APRES, CHARLIE [PUIS, SILENCIEUSEMENT.ILREGAGNELECAMP
DÉROULE LE CORDONBICKFORD ET ca i
LECACHE SOUS LES ROCHERS... 1
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ALMA, JEUDI, LE 5 AVRIL 1956

Le Prince Rainier se marie
 

(par 8 Hendrix)

Deux milles de long, moins
d’un mille de large, au bord de
la Méditerranée, entre Nice et
la frontière italienne, telles sont
les dimensions de cet empire des
Grimaldi dont la renommée,
semble-t-il, n’a pas dû avoir
grand mal à franchir des fron-
tières aussi exigues. La princi-
pauéé de Monaco est aujour-
d'hei célèbredans lemondeen-  tier, et le jeune prince qui rè-

Grace Kelly portera

des toilettes à nalles
autres pareilles pour
son mariage à Monaco,

 

 

Gagnon Frères
NOUVEA UTES

Alma

-vous offre des toilettes non
moins ravissantes, Mesdames,
qui vous feront le point de
niire de nombreux admira-
teurs. Choisissez votre toilette
du printemps dans le choix
varié de GAGNON FRERES

.- Nouveautés.

res par la route, ou une heure
et demie par mer.

On comprend dès lors que les
Monégasques furent tentés de
changer de régime. En 1793; la
république avait été instauréeà
Monaco. Le primce Honoré IV ne
retrouva son palais qu’en 1815.
En regagnant ses états, il ren-
contra un autre souverain qui
s’en ællait prendre possession de
son trône: c’était Napoléon, en
route pour l'lle d’Elbe.

  
gne sur ces cent cinquante hec-
tares de rochers vient, par l'an-
nonce de sen mariage avec
Grâce Kelly, la jeune star amé-
ricaine, .d’attirer une nouvelle

. fois notre attention sur un des
plus petits états souverains du
moñde: pourla principauté, ce-
la vaut la meilleure des publi-
cités, et il n’est'pas un citoyen
‘monégasque qui ne se félicite de
la décision que vient de prendre
le prince d'abandonner le céli-

cee

Pourtant, ce: serait une erreur
. de s'imaginer que le Mônaco-que
nous connaissons, à l’architec-
ture:coisue.-mais désuète, a ure
histôfre très.longue. II suffit de
remonter cent ans en arrière
pour découvrir un rocher cou-
vert d’orängers et -d’oliviers, là
où s'élèventaujourd’hui. des pa-

“  lais-et des hôtels. C'est là. que
va naître Monte-Carlo. ;

“En 1862, éerit Jules Bertaut
“ dans “Côte d’Azur” (Hachette,
éditeur), le plateau des Spélu-
guessur lequel a été bâti Mon-
te-Cârlo valait dix centimes le
mètre; à l'heure actuelle, le ter-
rain ‘vaut le même prix que la
place de l'Opéra à Paris, ou Pi-
ctadilly Circus a Londres”.

Acvant cette, époque. eh
bien! il y avait sur le rocher

: d’en face un. vieux palais que

ses propriétaires successifs a-
vaient grand mal à entretenir,
car les caisses du minuscule Etat

- étaient généralement vides...
Comment aurait-il pu en être
autrement? Pauvre, tout le
monde l'était dans la principau-
té, du maître au dernier des su-
jets. Les rares voyageurs qui
s’aventuraient dans ces régions
inbospitalières ne rencontraient
pour passer la nuit, que quel-
ques très modestes auberges dé-
pourvues de tout ce “confort”

“ dont se prévalaient déjà quel-
ques villes d'eaux et, sur la côte
méditerranéenne, une ville qui
né cessait de grandir car les tou-
ristes commençaient à y affluer;

:- mais de Mice a Monaco, il ne
: “fallait pas moins de quatre heu-

| jouissaierit lesstations d'hiver de

‘Le prince Rainier n’aura pas
manqué de signaler à sa future
femme que la dynastie des Gri-
maldi compte “aussi” un homme
de théâtre en la personne de
Florestan ler qui s’empressa,
quand l’occasion s’en présenta,
- la révolution de 1848 à laquel-
1€ ses sujets tinrent à prendre
une petite part. - de se démet-
tre de ses fonctions et de passer
le sceptre à son fils Charles.
Fiorestan avait joué. pendant
plusieurs années sur- des scènes
parisiennes et “il pensait, avec
sagesse,queles soucis du pou-
voir manquaient totalement
d’attrait pour.Nn’ ancien. acteur.

“Le milieu. du-dix-neuvième
Siècle ‘allait voir, avec. Charles
III. une ère nouvelle s’ouvrir|.
dansla principauté. Le nouveau
prince n’aväit pu manquer d'ê-
trëfrappé par la prospéritédont

la côte méditerranéenne. I

comprit aussitôt que sa pririci-

Bon
Premier

Le sirop d’érable du
Québec est reconnu
partout pour sa saveur
exquise vraiment

© incomparable.
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ve UD WU TH YE va ”

Bonne
Aemière…

La bière DOW, est aussi
reconnue pour sa saveuf

exquise qui plaît à la
majorité des connaisseurs, La Bière

POWEST LA SEULE SIÈRE ‘owaearisés’

 

 

VOICI,L'EMPIRE SUR LEQUELVA REGNER le JEUNE COUPLE
 

pauté possédait aussi tous les
atouts pour attirer les touris-|
tes. Seul mariquait ce que”Ton |;
appelle aujourd’hui
ment, hôtelier”. Cômme toutes
les”“grandes stations de villégia-
ture, là principauté se dévait
d'avoir son casino etsa-sallede
jeu. Peut être eut-on tort de.
commericer par la. Les premiers
qui tentérent la fortune sur le
plateau des Spélugues s’em-
pressèrent de baptiser “casino”
l'unique villa, qui se. dressait à
cet endroit. ‘Rien ne , pouvait.
tenter le voyageur qui, de Nice,
devait entreprendre une vérita-
ble ‘expédition pour atteindre la
principauté. Une- seconde tenta-
tive ne fut pas ‘plus ‘heureuse.
Charles III continuait à contem-
pler la caisse vide.
L'année. 1863 marque, avec

l’apparition de François Blanc,
un-tournant de l’histoire de
Monaco. On va fonder la Société
des ‘Bains de mer de Monaco,
qui, sous sa dénominationbéni-
‘gne, couvre en réalitétoutes les
activités de Ia principauté, à
commencer par les jeux. On
‘commença à bâtir des hôtels et
des villas, à traver des parcs et
des avenues; le chemin de fer,
enfin, qui ne dépassait pas Ni-
ce, se décida à pousser jusqu’à
Monaco (octobre 1868). Bientôt
les foules. qui ne s’aventuraient
guère au-delà de Nice commen-
cèrent à découvrir ce nouvel
Eden età goûter la douceur de
vivre dans ce décor de luxe qui
ne nous parait plus, aujourd’hui,
de fort bon goût.
Pendant de nombreuses an-

nées, læ roulette et le trente-et-
quarante ont été les deuxma-
melles de la principauté. Mon-

|te-Carlo devint rapidement le]
rendez-vous de toutes les fortu-
nes du monde entier qui ve-|
naient tenter de se faire écor-
ner autour du tapis vert. Au-
jourd’hui encore, les bijouteries
ses aux alentours dutemple du}
d'occasion‘sont ‘fort nombreù=-
hasard, et l’on y trouve des sou-
venirsde famille dont les jou-
eurs sont ‘venus se défaire
combler une “différence”
poursuivre ‘flévreusement le“mi-

ble ..

 

principauté de Monaco pendant
près. dé trois quarts de siècle.
Cependant, les femps ont chan-
gé. Les actions de la Société des
Bains de Mer,«qui valaient 19,000
francs en 1926, étaient‘tomées
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“l’équipe-

pour
eb]

rage (dine‘martingalein:teilli- |

Le’‘pactoie: a coulé a traversia

al,190 francs. L'arrivée. d'Aris-|
e is,un armateur grec,

tion. 1 a bien faullu seren-
dre”‘cépendant, à cette éviden-
ce: lés tables de. jeu de, Monte:
Carlo n’enregistient pls,”com-
me ‘autrefois, des recettes qui
dépassaient de-join le ‘chiffre
d’affaires. des autres station.
Pour l'exercice 1954-55, Monte-
Carlo a atteint lechiffre dé=115
millions.mais Cannes a ‘fait:‘plus
du double’...

Les. jousurs se sont ‘ratéfiés
autour des tables, surtout les
gros pontes qui, pouvaient se
permettre‘de perdre une fortu-
ne en une nuit, et la principau-
té monégasque a mis très long-
temps à s'apercevoir que cette
faune très particulière avaitété
remplacée par uneautre espère’
de visiteurs. Parmi ces touris-
tes, avides desoleil et de bai-
gnades, combien ‘enest-il qui
consentiraient à jeter cent sous
sûrletapis vert...? A,-Monte-
Carlo,on a vécu, pendantun
quart dé siècle, dans le regret du
temps passé, évoquant. avec é-
motion l’époque où les millions
tourbillonnaient autour des ta-
bles du casino.
Ce temps n’est plus, il faut en

prendre son parti.

A cesouci, est venu s’ajouter,
pour le citoyen monégasque,u-
ne inquiétude. Nul n’ignore, sur
le territoire du minuscule Etat,
qu’un” prince sans progéniture
est une grave menace qui pè-
se sur... le portefeuille de cha-
cun. Le Monégasque, en effet,
ne connaîtni l’impôt ni lacons-  

‘eription: mais si le prince Rai-
nier venait à mourir sans lais-
ser, de‘süccesselr, , c'en serait
fait de ces avantages. Lés ac-
côrds -avec la France. prévoient,
en effet, que latütelle de cette
dernière deviendra t “beaucoù

I'plus “étendue” si: la‘succession -
au trône n’était Pas: assurée.
Pour tout dire, la: principauté
deviendraitun cantoñdu, dépar-
tenient des Alpes-Maritimes. Ce
que celà signi fierait pour:cha-
que citoyen monégasque, onl'i-
magine’ aisémient: des impôts et
le service militaire.
Le prince Rainier a compris

qu’il ne pouvait, plus longtemps,
laisserses sujets“ dans l'inquié-
tude du lendemain. B se marie.
‘De grandes fêtes se préparent
qui nous amener sous le ciél de
Monaco et de Monte-Carlo des
foules de visiteurs. Uneére de
prospérité  s’annonce. Les voeux
des sujets duprince Rainier et
de Grâce Kelley seront comblés
quand, comme dans les belles
histoires, on apprendra quéla
jeune souveraine aura assürer
la continuité de la-dynastie des
Grimaldi, enrichie d'un-Sang
-américain... * +
 

Epon Epouses!
Soyez forts et vigoureux !
eeecassesdeaas, fouists,
rendus à
de fer.oaenagfas vitalité,es-
sayez les
ferment le Peur vous ra

didesden d ieVi Oupeu.
achetez le Ecenomique
et éparguesT64- ncies,
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' HORIZONTALEMENT
1— Qui engendient la chaleur.
2— Facile — Etoffe de laine croisée,
3— Genre de légumineuses des pays

chauds.

4— Mesure agraire — Fieuve côtier
de France — Instrument qui
sert à attaquer.

5— Une des cinq parties du monde.

6— Adresse — \Nawire caboteur, au
; mât gréé en cotre. a

7—Se dit d'un cheval qui remue
continuellement

8— Placée en un endroitne—Lettre

9 — Ferminaison — Dieux de 187.my-
tholo scandinave

arc,
“A EongeryniBiére anglaise,

) VERTICALEMENT
1 -NomSareotatuacio,différentes résines Fa ry 

! “OF

10— Allée uroite et sinueuse dans unm yg.

PH-AUG BOUCHARD.
I'Epicerie.--Boucherie ~~-

laplus moderne: detoute. la région

    

 

2— Jour qui
est — Pe
l'Atlantique.

3— Crochet de” fer — Interjection.

récède. celui où l’on
t ruisseau — Ile: de

4—Roue à goïze d'une poulie —
Artère du cœur. :

5— Bourre de sole — Métal jaune et
récleux.

.6—Homme qui recheréhe les paile
lettes d'or dane le Ht de certains
cours d'eau.

7 — Vif, enjoué — Dieu des vents —
Possessif féminin.

8—Voican de la ‘slate — Deux
voyelles — Oignon d’une odeur |
trés forte.

9— Dire qu'une chose n'existe pas
— Genre d'équisétacées à

, ne vivace, croissant -“dans les
Ueux humides

—Note de Is gamme —
Sembia/

11 — Getire oe‘légumineuses4,Joules
urgatives — Réun

beaux d'un même Àtial3àPie d'un autre plus fus
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